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COMPTE-RENDU DE L’ASSEMBLEE PLENIERE DU 19 Mai 2006

« COMMENT VOYONS-NOUS NOTRE AVENIR ? REVES ET CRAINTES»

« Quel monde avons-nous envie de construire, à partir de notre évolution et celle de la société ?»
L’accueil des participants et l’animation sont assurés par Pierre VAN HYFTE, qui, en outre, a préparé la deuxième partie de la journée en collaboration avec les stagiaires des différents centres de formation.

Le fil conducteur suivant a servi de base au travail  des petits groupes du matin :

Quels sont nos constats :

· A partir de notre perception du monde actuel : quelles sont nos craintes ? quels sont nos espoirs ?

· Quelle est notre place dans ce monde ?

Quelles sont les propositions :
· Quel monde avons-nous envie de construire ?

· Comment le réaliser individuellement et collectivement ?

· Comment surmonter les obstacles ?

De 13h30 à 15h30, le débat général s’est fait à partir des productions des stagiaires de l’ADFIC, CRECAS FORMATION, UFCV : panneaux, photos, textes, chansons, saynètes…

I) LES CONSTATS

A) LE MONDE TEL QU’ON LE VOIT

a- La situation générale

Le sentiment général  est que le monde se dégrade de jour en jour au niveau social avec la violence, la délinquance, le racisme,  la justice mal gérée, les lois qui accroissent la précarité, l’individualisme grandissant. 

Mais la situation semble également s’aggraver au niveau de l’environnement avec le climat qui se dérègle, la raréfaction de l’eau, les catastrophes écologiques (tsunami, ouragans…).

Ce monde paraît un peu fou et génère toutes sortes de peurs.

La vie y est un combat de tous les jours. 

b- Les relations humaines

La société est plus individualiste et les liens entre les personnes se sont largement réduits. Les  relations avec les autres, quels que soient ces autres, s’avèrent souvent complexes : 

· difficulté pour les parents d’assumer leur rôle,

· difficulté d’accepter l’autorité pour les enfants, 

· difficulté d’avoir un dialogue équilibré entre filles et garçons,

· difficulté de ne pas subir des inégalités sociales et géographiques, et de sortir des ghettos.

Dans ce domaine, les progrès de la technologie, notamment avec Internet, ont eu un aspect à la fois bénéfique (rapidité, élargissement des contacts, informations variées) et néfaste (accès à des sites violents…).

c- Le monde du travail

Le monde du travail a beaucoup changé. 

Les patrons réclament beaucoup de diplômes et d’expérience. Il est reconnu qu’il n’y a pas d’avenir sans diplôme, et, pourtant certains posent la question : « à quoi sert un diplôme ? » puisqu’il débouche sur le chômage.

D’autre part, une mécanisation importante a modifié les conditions de travail et a amené une progression du travail tertiaire. Par ailleurs, il est demandé plus de flexibilité aux salariés.

Pour beaucoup, les conditions et l’ambiance dans lesquelles ils travaillent restent plus importantes que le salaire. 

B) CELUI QUE L’ON CRAINT

a- Pour soi

La crainte globale est de ne pas réussir sa vie et de subir tous les aléas actuels : chômage, précarité, discrimination, manque de logement, maladies….

Certains ont une appréhension plus particulière : être séparés de leur famille, par exemple. 

b- Pour les enfants

Les sujets de crainte ne manquent pas : que les enfants ne fassent pas d’études ou  tournent mal (drogue, prostitution violence, imprudences,  les guerres entre quartiers).

c- Pour la société

Une autre angoisse partagée est que  la régression continue et que des droits soient supprimés. Les guerres, l’armement chimique inquiètent également.

C) CELUI QUE L’ON ESPERE 

a- Les réussites personnelles

Le rêve le plus répandu chez les personnes est de réussir leur vie professionnelle et privée. Cela signifie pour certains : avoir une famille, un emploi, aimer ce qu’il fait, être en mesure de réaliser ses projets.

b- Les valeurs

1° Relationnelles

Un effort particulier est demandé à la gent masculine : que les garçons traitent mieux les filles et que les hommes s’impliquent plus dans leur rôle de père.  

Mais de façon générale, il est espéré plus de fraternité, de disponibilité pour les autres et le don de ce qu’ils n’ont  pas eu .

2° Ethiques
Un monde plus juste reste à construire, avec des valeurs primordiales : le respect, la tolérance, le partage, la santé, la paix, l’amour, mais également la sécurité.

Et si être riche est le rêve de certains, l’argent ne doit, cependant, pas devenir la seule valeur essentielle de la vie.

c- Les évolutions

1° Individuelles

Certaines personnes ont l’impression que la place qu’elles ont dans la vie, est une place subie plus que choisie, donnée par le destin et à laquelle il faut se soumettre  sans contester.

Pourtant, il est important que chacun reprenne confiance en lui, réalise qu’il peut faire quelque chose, qu’il est utile à quelque chose. Pour qu’il  reprenne du pouvoir, il doit prendre conscience qu’il a la liberté de choisir sa place, qu’il doit  d’accepter qu’elle évolue.  

Pour se construire personnellement, il faut du temps, mais aussi, savoir donner moins d’importance au regard des autres, à l’image que l’on montre de soi.

2° Sociales

Les attentes sont de tous ordres dans ce domaine :

· progrès de la science et de la médecine,

· évolution de la communication,

· mixité sociale dans les quartiers,

· améliorer la vie des gens sur leurs lieux de vie, notamment à l’étranger.

3° Politiques

Les citoyens souhaitent que leur gouvernement prenne conscience de ce qu’est la France et qu’il applique réellement les règles de la démocratie, au delà de tout clivage politique.

D’autres mesures plus pratiques sont attendues de sa part :

· créer de nouveaux emplois,

· offrir plus d’opportunités  pour avancer et que chacun puisse s’en sortir,

· donner une meilleure formation aux policiers.

II) LES PROPOSITIONS

A) CHANGER LES RELATIONS

a- Avec soi-même

U n élément essentiel pour l’individu est d’avoir confiance en lui, de se respecter et de respecter les autres. Parallèlement, il doit garder l’espérance et savoir positiver.

Mais, lorsque cela s’avère nécessaire, il doit, aussi, accepter les mains tendues et chercher de l’aide auprès de sa famille, de ses amis, des professionnels (médiateurs, éducateurs, médecins, psy…). 

b- Entre individus

Bien souvent les relations sont faussées par les à priori (notamment envers les jeune) et les tabous. Il est donc important de regarder autrement et de faire attention à la façon de communiquer.

Plus spécifiquement, il est souhaité que les garçons aient plus d’estime pour les filles, que les familles restent soudées et qu’elles transmettent les bons exemples.

c- Dans la société 

Pour construire un monde avec moins d’inégalités, de racisme, de violence, d’esprit de consommation et de compétition (sport, école….), d’égoïsme, plusieurs propositions sont à mettre en pratique :

· apprendre et permettre à chacun de le faire selon son rythme,

· mettre en lumière les compétences individuelles et développer les potentiels de chacun, afin de rendre confiance aux personnes,

· mettre les hommes au cœur des dispositifs,

· aider les personnes en difficulté, en faisant «  avec » et  non «  pour »,

· redistribuer les richesses pour supprimer une part de violence, d’agressivité .

B) SE RESPONSABILISER

Certaines personnes ont le sentiment que le monde ne peut pas être radicalement changé, mais que chacun peut apporter quelque chose pour le rendre plus beau, citoyen et solidaire. 

Mais pour cela, si d’aucuns demandent plus de lois, d’autres, en revanche, préconisent une responsabilité personnelle et une autonomie plus grandes. Cette implication serait facilitée par plus d’explications, d’informations, données par les médias et les pouvoirs publics et plus de réflexion de la part de la population.

D’autre part, concernant la  consommation, les gens ont à prendre conscience que l’excès amène la détérioration de l’environnement et l’endettement personnel. 

C) AGIR

L’étape suivant la responsabilisation est l’investissement personnel. Il n’est pas nécessaire de faire des actions extraordinaires, les choses peuvent être changées en faisant des petits gestes, au quotidien, en se fixant des buts à atteindre étape par étape.

En outre, il est important de porter un plus grand intérêt à la chose publique, de s’inscrire sur les listes électorales pour participer aux prochaines élections.  C’est un des moyens de se faire entendre par ceux qui prennent les décisions.

D’autre part, un autre moyen de faire pression est travailler en réseau, en participant 

à la vie associative, la vie du quartier, la vie civique.

Les lieux associatifs sont également à développer afin de favoriser les rencontres, mais également pour permettre aux jeunes de s’exprimer sans violence : théâtre, activités sportives …. D’une façon générale, la culture et la création peuvent aider à améliorer la société. 

III) LES DEBATS

A) LA RENCONTRE

a- Le cadre

Pour que la rencontre se fasse, deux choses sont importantes : dépasser les images que les gens ont les uns sur les autres, les filles sur les garçons et inversement, et faire attention au langage. Par exemple, le mot « racaille » a une résonance qui interdit tout dialogue, c’est un mot à ne plus utiliser

b- L’enrichissement mutuel



1° Pour les jeunes

Aujourd’hui 2 jeunes filles, qui ne sont en France que depuis 5 mois, ont parlé, ont lu leur texte. Cela pourra leur donner du courage pour prendre plus facilement la parole, pour être citoyen.

La rencontre  a été l’occasion pour les jeunes de dire ce qu’ils voulaient, face à des gens ouverts. De plus, ils ont beaucoup appris des personnes et de leurs expériences.

2° Pour les adultes

Parallèlement,  les adultes reconnaissent la richesse de ce qu’ont dit les jeunes, avec lesquels ils ont réussi à s’entendre et à se comprendre.

En outre, ils ont fait le constat que les jeunes, malgré leurs difficultés, ne sont pas dans le renoncement. 

B) L’IMPLICATION PERSONNELLE

Chacun a besoin  d’être citoyen, acteur de quelque chose. Peut-être, en sortant de cette rencontre, chacun aura une idée de ce qu’il va faire, un bout d’action, d’engagement.

a- La motivation

Rêver d’un monde meilleur ne suffit pas. Il faut de la motivation, y mettre du sien et se mettre ensemble.

b- Le militantisme

Plus les jeunes se mobiliseront, avec l’aide des moins jeunes, plus il sera possible d’avancer. Leur révolte peut être utile, si elle reste dans la légalité et si elle aboutit à de la réflexion, de la discussion, des échanges.

Cependant,  il faut tenir compte du facteur temps,  le militantisme se construit dans la durée, la continuité pour qu’il donne des résultats. Or les jeunes ont l’avantage d’avoir du temps. 

Mais, militer peut également passer par  faire de la danse, de la musique, du théâtre….

IV) ANNEXES

A) LES PHRASES RETENUES

Les cris du monde résonnent dans notre conscience.

Le monde bouge. Le risque est l’individualisme, le repli sur soi, l’appât de l’argent. Il faut construire plus de liens, plus d’égalité et de solidarité, d’implication de chacune de nous dans la vie publique et protéger l’environnement. Le travail reste l’aspiration la plus forte.

Tout citoyen a droit d’avoir de la chance. Mais, chacun participe à sa construction, sans attendre tout des autres, ni de la société.

L’avenir, c’est la façon dont on s’investit pour nos héritiers, pour qu’ils aient tous du travail. On doit donner à chacun sa chance, selon son rythme, en lui apprenant le respect de soi et des autres.

Il y a une solution à tout, en respectant le temps nécessaire aux changements.

Chacun peut agir pour que, tous ensemble, nous prenions une position active dans la société, pour introduire le respect et l’altruisme.

Chacun doit être reconnu, afin de tenir sa place dans la construction d’un monde plus humain.

Etant tous acteurs de ce monde, tenons compte de ce qu’il est, tel qu’il est et prenons, enfin, nos responsabilités.

Avoir une démarche collective pour appliquer et poser des actes, pour faire évoluer notre société (ex : la « marche des beurs », la grève des latinos aux USA).

B) LES QUESTIONS

Quel monde allons-nous laisser à nos enfants ?

Comment éclairer notre avenir sombre ?

Est-il possible de travailler tous ensemble, au-delà des différences, pour construire l’avenir ?

De quoi sera constitué notre avenir ?

Peut-on encore rêver (d’un monde meilleur) dans ce monde actuel ?

Que faisons-nous concrètement pour avoir un monde meilleur ?

Une association telle que « Tous Citoyens » peut-elle être un relais entre nous, qui sommes citoyens, et les élus ?

Sommes-nos capables de nous accepter les uns les autres ?

C) ANIMATIONS

Les stagiaires des différents centres de formation ont présenté leur travail (voir plus loin « extraits ») :

· chansons,

· textes, poésie

· saynètes, sketches,

· panneaux, photos,

· sondages,

· démonstration de Taé Kwendo….

LISTE DES PARTICIPANTS

1er Groupe

AGIMI Alima, Mouvement des Habitants Solidaires

AVIER Anny, CRECAS

BOUACHA Linda, habitante

BOUACHA Naouel, habitante

CHARBONNE Rachel, habitante

DAVID Joy, habitante

DE QUEYLARD Véronique, Tous Citoyens

DES POMMARE Fabienne, UFCV

FINE Brigitte, Tous citoyens

FRITZ Nouriah, habitante

NACIRI Zoubida, habitante

PEROL Mireille, habitante

RAGRAGI Ihsawe, habitante

TROMEL Karen, Foyer de la Verdière

2ème Groupe

AMEUR Chérifa, Tous Citoyens

BENOIT Françoise, habitante

BRINGTAUR Sophie, habitante

CABRANE Abdelmosraim, habitant

ECHARCHAOUI Mimoun, habitant

EFFROULSaphia, habitante

ELKHALKI Bader, habitant

KERIATI Asma, habitante

LY Cheick Souleymane, habitant

RAHMANI Aline, habitante

THERIAUD Monika, habitante

VIVANCOS M-I, Tous Citoyens

3ème groupe

AUGUSTIN Nicolas, habitant

BALDASSARI Valérie, CRECAS

BARDOZ Alexia, Foyer des Sources

BOLABIA Latifa, habitante

BOUGHRIBA Warren, habitant

DUMARCHE André, habitant

FELKAOUI Adil, habitant

GUILLET Céline, UFCV

HADJI Karim, habitant

MELLOULI Fatima, habitante

TEXIER M-Edith, Foyer La Verdière

4ème Groupe

BOURAS Dalila, Mouvement des Habitants Solidaires

ELHAYFOUR Hanane, habitante

EZZINE Abdelilah, habitant

KHADDA Malika, Ville de Nîmes

MONIN Andréa, habitante

PAOLI Nancy, Foyer de la Verdière

PICHON Salima, Tous Citoyens

RAFFY Joël, Tous Citoyens

RAHIOUI Fatima, Ville de Nîmes

RODRIGUEZ Jeanne, habitante

YEMMOUNI Jamila, habitante

5ème Groupe

BOZKURI Sidika, habitante

BRUNEL Pierrette, habitante

CHERIF Salima, habitante

KHELIFA SENOUCI Houaria, habitante

MAZAUDOIS Maïté, CRECAS

PERROT Odile, habitante

PONCET Judith, habitante

SIABDALLAH Messaouda, habitante

TORRES Pierre, habitant

ZIATI Abdel hakim, habitant

6ème Groupe

BOUACHA Bilal, habitant

BOZCURI Ozlem, habitante

CHENNOUFI Sylvie, ADFIC

DAVET Alexandra, habitante

HABIB Cynthia, habitante

HONNORE Michel, habitant

LAURENT Agnès, assistante sociale

PREVOSTO Michelle, habitante

REBOUL Amandine, stagiaire A.S.

SOARES Sonia, C.S. L’Espélido

7ème Groupe

BRUGUIER Claude, habitant

COROLLER Annie, PIAF Orange

BELGHOHARI Nadia, habitante

REJIMI Sabrina, habitante

SINSSA Salim, habitant

HANTIT Abdelaziz, habitant

RAGRAGI Hicham, habitant

BOUCETTA Laïdai, habitante

CHRAA Ouidade, habitante

KALATHOURI Abdallah, habitant

PIANO Véronique, habitante

8ème Groupe

CHAISSE Claudine, habitante

DOR Evelyne, C.S. Rocade

FINE François, habitant

GAURET Aurélie, habitante

GOMEZ Elodie, habitante

HONNORE Catherine, Tous Citoyens

LAPCHIN Floriane, Foyer de la Verdière

STINTZY Virginie, habitante

TRAVERCE Vinciane, habitante

VAN HYFTE Pierre , Tous Citoyens

EXTRAITS 

	Vivre Pour l’avenir

Si vous voulez l’avenir

Respectez les lois !

Pour vous, c’est quoi l’avenir ?

L’avenir c’est la liberté

C’est la fraternité

L’avenir est contre le racisme

L’avenir c’est la vie

Vivre pour l’avenir

C’est vivre pour la paix

Salima
	
	Comment savoir ce que l’on veut faire de notre avenir, si l’on n’aime déjà pas ce qui se passe maintenant ?

Comment peut-on choisir un chemin futur dans lequel il faudra vivre, si l’on

a déjà du mal à vivre dans le présent ?

Si seulement je pouvais trouver l’avenir que je cherche en vain…

                                     Houaria
	
	Vive l’avenir

J’aime l’avenir parce que je rêve des choses à découvrir dans le monde, comme voyager dans certains pays.

J’aimerais avoir une grande maison, avoir une vie heureuse avec ma famille.
j’aime la vie parce qu’on apprend tous les jours des choses de la vie.

L’avenir c’est bien, mais incertain avec toutes les maladies et toutes les guerres.

J’aime la terre parce qu’il y a de beaux paysages et de beaux monuments.

Je souhaite à tout le monde une vie heureuse.

                                           Sofia


	J’ai un rêve

Une femme brûlée vive. Une jeune fille violée, un enfant maltraité dans le coma, un papy renversé par un chauffard ivre, un immigré frappé avant d’être reconduit à frontière…

Tels sont les titres des journaux, télévisés ou autres.

A l’heure où les soi disant progrès sont en plein développement, il semblerait que l’homme se perde lui-même. 

Où est le respect de l’autre, l’amour de son prochain, la main que l’on devait tendre à chacun, qu’il soit différent ou pas ?

Il n’y a plus de limites, plus de barrières, la toute puissance est-elle un droit du plus fort sur le plus faible ?

Est-on plus quelqu’un car nous détenons le pouvoir ?

Pour moi, non !

Je rêve d’un monde où les enfants seraient « rois ».

Je rêve d’un monde pur…

Je rêve d’un monde où l’amour serait maître.

Je rêve, je rêve et je crois qu’au lieu de rêver, je devrais peut-être envisager de chercher une solution…

                     Sophie

 
	
	Songe d’Eveil

Mon opinion de par ce  monde

Elle est certaine et concertante

Pollution, dépollution

Une véritable tentation

La migration des maladies

Se fait connaître, se fait sentir

Alors que dire de cette vie,

Cette vie pourrie qui nous finit

Jusqu’à nos moelles, ils nous condamnent

Condamnation, je te condamne

Etat ingrat qui nous tuera

Car c’est de moi, et je vous vois

Mais vous, nous voyez-vous

Car c’est de vous, que nous sommes fous

La folie n’est qu’hérésie

Mais nos avis sont véridiques

Appauvrir notre avenir

C’est être soumis à votre avis

Mais l’injustice n’est plus ici

La république nous l’a prise

Nicolas




	Je rêve que l’homme se rende compte qu’il passe sa vie à oublier de vivre.

Je rêve qu’un jour l’homme se rende compte qu’il n’a pas le droit de juger ni d’ôter la vie à un autre.
Mais l’intérêt de certains vaut mieux que la santé de notre mère la terre.

Je rêve que l’on respecte nos sœurs, voilées ou pas

Et que nos frères et autres apprennent qu’elles ne sont pas des jouets.

Le mal s’étale sur la carte du monde, à l’heure où le drapeau étoilé compte le sang des miens, à l’heure où l’on ne sait parler qu’avec des cailloux en main, mais je garde la foi et l’espoir entourés de barbelés.

Douce est la vie quand elle se passe de commentaires.

C’est curieux  dans leurs cœurs la peur se sécurise, c’est vous dire s’ils se renferment sur eux-mêmes.

                Warren
	


	
	Je rêve qu’un jour  « la discrimination » ne soit plus qu’un mauvais souvenir. Que les gens soient jugés pour leur travail et leurs qualités au lieu d’être jugés  sur leur couleur de peau, leurs origines, leur façon de s’habiller.

Je rêve qu’un jour les mots « liberté, égalité, fraternité » n’aient pas été inventés  juste pour faire beau, mais que cette phrase soit respectée de tous. A quoi nous servent nos cartes d’identité française si on n’est pas reconnus comme tels, des Français, nés sur le territoire ou pas.

Je rêve qu’un jour les Maghrébins qui sont entassés dans les quartiers, mis à l’écart, se mêlent avec le reste de la population et qu’il n’y ait plus cette France divisée, mais une France soudée qui se serre les coudes pour améliorer le monde.  


Je rêve qu’un jour le racisme s’efface de notre terre.

Je rêve qu’un jour la violence, la maltraitance et autre s’arrêtent.

Je rêve qu’un jour les gens se regardent dans une glace et

 se diront : « je vais changer ».

Je rêve qu’un jour les hommes arrêteront leurs guerres

Je rêve qu’un jour les hommes soient tous égaux.  

Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de malheureux dans la détresse.

Je rêve qu’un jour les « Restos du Cœur » n’existent plus comme aujourd’hui, cela signifierait un changement radical.

Je rêve qu’un jour les hommes prennent conscience de l’absurde 

de vouloir tout chambouler.

Je rêve qu’un jour on puisse dire aux enfants et ados que la souffrance 

ne fait plus partie de leur vie.

Je rêve qu’un jour cela arrive

Mais ce n’est qu’un rêve, j’en suis consciente 

Mais, cela ferait du bien à tous et toutes qui vivent ensemble.

Virginie

	Je rêve qu’un jour toute les guerres cessent, qu’il n’y ait plus  de tueries entre les peuples, ni de discrimination.

Je rêve qu’un jour tous les orphelins du monde entier puissent trouver le bonheur et l’amour qu’ils n’ont jamais connus.

Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de misère et de famine, que tous les pauvres mangent à leur faim.

Je rêve qu’un jour le bonheur règne sur le monde entier, qu’il n’y ait plus de malheur, plus de tristesse, plus de maladie.

J’ESPERE QUE TOUS CES REVES SE REALISERONT UN JOUR.

                                   Ikram


    Je rêve qu’un jour la discrimination au travail n’existe plus, que les employeurs ne 

recrutent plus pour l’origine, la couleur de peau, mais pour les compétences.

  Je rêve qu’un jour la guerre n’existe plus et les que les plus forts n’abusent pas 

 de leurs pouvoirs pour torturer les plus faibles, mais qu’au contraire ils les aident à améliorer leur vie.

                                                                                      Jamila

	Je rêve d’un monde meilleur

Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de mort sur terre, qu’on soit tous immortels (que ce soient les humains et tous les êtres vivants).

Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de prostitution, que toutes les femmes qui font ça puissent trouver un autre travail pour gagner leur vie.
Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de maltraitance sur les bébés, sur les enfants, sur les femmes et sur tous les êtres vivants.

Je rêve qu’un jour il n’y ait plus d’orphelins sur terre, que tous les enfants aient des parents.

Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de maladies, qu’il n’y ait plus de virus ou d’épidémies.

Je rêve qu’un jour il n’y ait plus de handicap ou d’accident sur la route, je voudrais que les gens prennent conscience de la limitation de vitesse.

Joy
	


	
	Je rêve d’un monde métis, un monde où le milieu social ne serait pas une étiquette colée sur le front.

Je rêve que les gens se rendent compte que la tolérance est l’oxygène de nos rêves asthmatiques.

En ce monde où les préjugés crochent patte les développement culturels.

Je rêve qu’un jour un homme ne soit pas jugé sur sa couleur, son milieu, ni même sa religion.
L’avenir est effrayant pour notre génération, mais désastreuse pour l’avenir de nos enfants.

Marianne est en deuil. De nos jours, la France me fait penser à un pays en guerre contre lui même : France d’en bas, France d’en haut.

Je rêve qu’un jour tout ce pays soit à la même hauteur, puisse se regarder en face et se dire que ses différences font ses points communs.
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